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Mot du
président

Chers lecteurs, chers partenaires,

J’ai le plaisir de vous présenter le rapport annuel de 
la Fondation pour l’Environnement et le Développe-
ment au Cameroun (FEDEC) pour l’année 2017.

La FEDEC a poursuivi en 2017 ses activités qui  
consistent à améliorer les conditions de vie des  
communautés autochtones et à soutenir les  
initiatives de conservation de la biodiversité. Outre 
le soutien constant de la Cameroon Oil Transporta-
tion Company (COTCO) qui reste son principal  
partenaire, la FEDEC a obtenu l’appui de plusieurs 
autres entreprises, fondations et particuliers. 

Les efforts conjugués des différents partenaires ont 
permis de mobiliser des ressources financières et 
matérielles qui ont été transmises aux principaux 
bénéficiaires. Sur le plan de la protection des parcs 
nationaux, les résultats restent encourageants.  
S’agissant du Parc National de Campo Ma’an, des 
interventions musclées dans la partie nord ont 
permis de démanteler et de reprendre des zones 
stratégiques. Aujourd’hui, la valorisation de certaines 
de ces zones à travers le développement des  
initiatives écotouristiques est désormais possible. 
Quant au Parc National de Mbam et Djerem, les  
indices de présence animale et la fréquentation de 
certaines salines confirment le succès du  
programme de protection mis en place depuis plus 
d’une décennie. Plusieurs sites de cette aire  
protégée méritent également d’être ouverts aux 
activités écotouristiques.

Il importe, néanmoins, de déplorer la persistance 
du braconnage de certaines espèces phares de ces 
parcs comme les éléphants et les pangolins. Derrière 
les populations locales généralement pauvres et 
principales victimes de ce trafic, se cachent en réalité 
des braconniers rusés et déterminés à arriver à 
leurs fins. Loin d’être décourageante, cette situation 
devrait interpeller tous les amis de la conservation à 
poursuivre la lutte contre ces menaces sur la biodi-
versité du Cameroun. 

La FEDEC représente, pour les promoteurs de projets 
au Cameroun et pour divers bailleurs nationaux  
et internationaux, une opportunité pour  
s’engager dans la conservation de la biodiversité. 
C’est le lieu pour moi de lancer à nouveau un appel  
à tous les investisseurs de soutenir la Fondation.  
En effet, seule une mobilisation plus accrue des  
ressources financières pourrait permettre à la FEDEC 
d’améliorer les conditions de vie des populations 
locales et d’assurer la protection des aires protégées 
du Cameroun.

À tous les partenaires, à tous ceux qui soutiennent et 
accompagnent notre Fondation, je voudrais  
exprimer notre gratitude et notre reconnaissance. 
Puissent-ils continuer de croire en la FEDEC en 2018.

Alfred BAGUEKA ASSOBO 
Président du Conseil d’Administration
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ADEPA Association pour la Défense et la promotion des Droits des Peuples 
Autochtones 

AWF African Wildlife Foundation
BACUDA Bagyeli’s Cultural and Development Association
BAF Bureau Administratif de la Fondation
B/B Bakola/ Bagyeli
CA Conseil d’Administration 
FEDEC Fondation pour l’Environnement et le Développement au 

Cameroun 
LCB Lutte contre le braconnage 
MAETUR Mission d'Aménagement de l'Equipement des Terrains Urbains et 

Ruraux
MINFOF Ministère des Forêts et de la Faune
MINAS Ministère des Affaires Sociales 
MINEPDED Ministère de l’Environnement, de la Protection de la Nature et du 

Développement Durable
MINTOUL Ministère du Tourisme et des Loisirs 
PNCM Parc National de Campo Ma’an
PNMD Parc National de Mbam et Djerem
PGE Plan de Gestion de l’Environnement
PPAV Plan pour les Peuples Autochtones Vulnérables
WCS Wildlife Conservation Society

LISTE DES ABRÉVIATIONS
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HISTORIQUE
La Fondation pour l’Environnement et le Développement au Cameroun (FEDEC) est un trust fund de droit  
néerlandais créé en mars 2001 et enregistré à la Chambre de Commerce de la Haye aux Pays-Bas.

La FEDEC est une disposition du Plan de Gestion de l’Environnement vol. 4 (1999) pour le projet d’oléoduc 
Tchad-Cameroun. Sa création a été appuyée et soutenue par la Banque Mondiale, le Gouvernement du 
Cameroun et la Cameroon Oil Transportation Company (opérateur de l’oléoduc).
En septembre 2001, la Cameroon  Oil Transportation Company (COTCO) a accordé un financement de 3,5 mil-
lions de dollars US à la FEDEC afin de :

•	 Fournir un soutien financier à long terme aux activités de protection environnementale dans les parcs 
nationaux de Mbam et Djerem  et de Campo Ma’an,

•	 Fournir un soutien financier à long terme aux initiatives de développement en faveur des populations 
autochtones vivant le long du parcours de l’oléoduc.

Depuis sa création, la FEDEC a abouti à d’importantes avancées dans ces deux domaines et ses réalisations ont 
contribué significativement au développement durable du Cameroun.

1

2

    I. QUI SOMMES-NOUS ?
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MANDAT 
La FEDEC a pour mission principale de fournir un soutien financier à long terme aux activités de conservation 
de la biodiversité et du développement durable des communautés locales du Cameroun.

STRATÉGIES 
1.	 Gestion transparente des fonds 
2.	 Mobilisation de ressources et de partenariats au niveau national et international
3.	 Octroi des subventions aux organisations 
4.	 Suivi et évaluation des activités 

ZONES D’INTERVENTIONS
Zones pour la conservation de la biodiversité
Quatre parcs nationaux sont directement concernés par la FEDEC, à savoir les Parcs Nationaux de Campo Ma’an, 
de Mbam et Djerem, de Deng Deng et de la Valée du Mbéré. Cependant, la FEDEC n’a réussi qu’à mobiliser les 
fonds pour les Parcs Nationaux de Campo Ma’an et de Mbam et Djerem.

Le paysage forestier couvert par l’appui de la FEDEC représente donc une superficie d’environ 826 607 hectares 
soit 1/5 de la superficie totale des aires protégées du Cameroun.

Zone du Plan pour les Peuples Autochtones Vulnérables (PPAV)
Cette zone qui s’étend sur environ 120 km est située dans l’emprise du pipeline Tchad/Cameroun, le long de 
l’axe routier Kribi-Bipindi-Lolodorf.

Les zones d’interventions de la FEDEC
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Différents partenaires institutionnels, entreprises et particuliers se sont mobilisés pour la mise en œu-
vre des programmes soutenus par la FEDEC en 2017. L’appui aux élèves autochtones Bakola/ Bagyeli est  
particulièrement remarquable.

En 2017, la FEDEC a mobilisé une somme de 334 574 021 FCFA pour assurer le financement des activités de 
conservation de la biodiversité dans les Parcs Nationaux de Campo Ma’an et de Mbam et Djerem et pour soute-
nir la mise en œuvre du Plan pour les Peuples Autochtones Vulnérables. Ce financement provient à 92.3%  de 
la  COTCO. 

Tableau 3 : Montant du financement des activités du PPAV en 2016

ORIGINE DES FONDS OU 
DES DONS OBJET MONTANT/VALEUR 

EN FCFA
COTCO Financement annuel de la FEDEC

(activités et fonctionnement)
302 717 971

COTCO Mise en place de 10 hectares de plan-
tations de cacao-plantains  et finance-
ment des réunions de concertation 
entre FEDEC et  communautés Bagyeli

6 169550

Haut-commissariat du Canada au 
Cameroun 

Financement du projet «Promotion 
de la représentativité des Bagyeli dans 
les instances de prises de décisions au 
niveau local»

11 235 000

Zoo de Granby Projet de conservation des éléphants 
et des gorilles au PNCM

8 000 000 

Eneo Fournitures scolaires aux élèves B/B 2 551 500

Fondation MTN Fournitures scolaires aux élèves B/B 1 200 000

Autorité Aéronautique du Cameroun Appui à la scolarisation des B/B 1 000 000

Madame Nicole MYRAND Appui à la scolarisation d’un élève 
Bagyeli/Bakola du secondaire

500 000

Synergies Africaines Appui à la scolarisation d’un élève B/B 
du secondaire

300 000

Monsieur Edouard DJEENGUE Appui à la scolarisation d’un élève B/B 
du secondaire

300 000

Monsieur Edmond DOUNIAS Soutien à la scolarisation d’un élève 
Bagyeli/Bakola du secondair

300 000

Crédit Foncier du Cameroun Appui à la scolarisation des élèves B/B 150 000 et 
fournitures scolaires

MAETUR Appui à la scolarisation des élèves B/B 150 000 
Total 334 574 021

  2. LES SOURCES DE FINANCEMENT
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La FEDEC est gérée par deux principaux organes de 
gouvernance, à savoir le Conseil d’Administration(CA) 
et le Bureau Administratif de la Fondation (BAF). 

Le CA est l’organe décisionnel de la FEDEC. Il est 
formé de sept membres : une personnalité du  
Cameroun tenue en haute estime, un représentant de  
COTCO, un spécialiste en environnement et  
développement rural, un représentant du Ministère 
des Forêts et de la Faune (MINFOF), un spécialiste en 
écologie, un représentant du gouvernement du  
Cameroun (Ministère de l’Environnement, de la  
Protection de la Nature et du Développement  
Durable) et un spécialiste en anthropologie.

En 2017, la FEDEC a tenu deux sessions ordinaires du 
Conseil d’Administration en juillet et en décembre. 
Les Administrateurs de la FEDEC ont examiné les  
différents rapports soumis par le Bureau Adminis-
tratif et par les organismes de mise en œuvre. Ils ont 

approuvé, en décembre, les budgets et les  plans de 
travail de 2018. Le CA a également réélu Monsieur 
Alfred BAGUEKA ASSOBO comme président.

Deux réunions du Comité Exécutif ont eu lieu dans 
le but de sélectionner une organisation de mise en 
œuvre pour assurer la gestion du projet d’appui à 
l’aménagement du Parc National de Mbam et  
Djerem.

Le Bureau Administratif de la Fondation quant à lui 
est dirigé par un directeur appuyé d’une  
assistante de direction, d’un comptable, d’un  
coordonnateur de programmes, d’une employée 
de bureau et d’un chauffeur-mécanicien. Le BAF est 
l’organe en charge de la gestion au quotidien de la 
FEDEC, notamment des relations avec les partenaires, 
de la mobilisation de ressources et du suivi des  
activités des organismes de mise en œuvre.

Le Conseil d’Administration de la FEDEC Le personnel du Bureau Administratif de la FEDEC lors 
d’une réunion de coordination

  2. LES SOURCES DE FINANCEMENT3. L’ ORGANISATION DE LA FEDEC
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Session du comité de suivi FEDEC-MINAS
Deux sessions du comité de suivi FEDEC-MINAS ont été organisées en juillet et en décembre 2017. Cette table 
de concertation a été mise en place en 2015 avec pour objectif d’examiner la réalisation des activités dans la 
zone du PPAV. Au cours de l’année 2017, un accent a été mis sur le dossier de légalisation du foyer de Ngoyang. 

Visite de l’Université de Sherbrooke
Philippe GAGNON et Jacques GAGNON, professeurs 
à l’Université de Sherbrooke (Canada) ont séjourné 
au Cameroun en mars 2017. Cette visite avait pour  
principal objectif d’explorer les pistes de collabora-
tion et de collecter les données nécessaires à l’élabo-
ration des projets de conservation de la biodiversité 
dans les parcs nationaux appuyés par la FEDEC. Ils 
ont rencontré plusieurs partenaires notamment, le 
Directeur de KFW, le Haut-commissaire du Canada au  
Cameroun et le Responsable biodiversité de l’Ambas-
sade des Etats-Unis au Cameroun. Une descente au Parc  
National de Mbam et Djerem a été organisée. Au cours 
de celle-ci, ils ont pu rencontrer les groupes d’apicul-
teurs, de pêcheurs, d’éleveurs et d’agriculteurs rive-
rains du parc.

Les femmes agricultrices de Mbakaou souhaitant la 
bienvenue à Jacques et Philippe Gagnon

Partenariat avec Cuso International
Cuso International est une organisation canadienne de développement international à but non lucratif créée 
en 1961.  Sa mission est d’améliorer les conditions de vie des personnes vivant dans la pauvreté et de lutter 
contre les inégalités à travers le monde. En 2017, Cuso International et la FEDEC ont signé un accord de parte-
nariat de trois ans qui permet à la FEDEC de recevoir les volontaires canadiens pour l’appuyer dans la réalisation 
de son mandat. Deux volontaires sont arrivés au Cameroun en 2017. En effet, depuis avril 2017, Emile ANET, 
journaliste retraité, met ses compétences au profit de la radio communautaire Nkuli Makeli à Kribi tandis que 
Xia Ting LI, arrivée en novembre, appuie le Bureau Administratif de la Fondation en communication et en mo-
bilisation des ressources.

Xia Ting Li, à droite, présente la FEDEC lors de la 
Semaine de Solidarité Nationale et de l’Entrepreneuriat 
Social

Emile Anet  forme les animateurs de la radio commu-
nautaire Nkuli Makeli

  2. LES SOURCES DE FINANCEMENT 4. LES TRAVAUX DU BUREAU ADMINISTRATIF DE LA FEDEC
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Lancement du projet  « À la défense des éléphants et des gorilles dans le PNCM »
En novembre 2017, Patrick PARÉ, directeur de la recherche et de la conservation au Zoo de Granby (Canada) 
et Robert B. WELADJI, professeur de biologie à l’Université Concordia (Canada) sont venus au Cameroun pour 
lancer le projet de conservation de la biodiversité au Parc National de Campo Ma’an. Les fonds nécessaires pour 
la mise en œuvre dudit projet s’élèvent à 200 000 CAD (86 000 000 FCFA). Cette somme sera rendue disponible 
par le biais d’une levée de fonds que le Zoo de Granby réalise au Canada. Ce  projet permettra:

•	 La construction d’un laboratoire de zoonoses
•	 L’équipement des écogardes  pour assurer la protection du parc
•	 Des solutions de mitigation des dégâts causés par les animaux sauvages
•	 La promotion des activités écotouristiques

La FEDEC dit au revoir à Monsieur Henk Hoefsloot
Arrivé en fin de mandat comme membre du Conseil d’Admi- 
nistration de la FEDEC, le travail de Monsieur HENK a été salué 
par ses pairs au cours de la session de décembre 2017. En effet,  
Monsieur HENK est entré au Conseil d’Administration de la FEDEC en 
2011 en tant qu’expert des questions liées à l’environnement et au  
développement rural. L’ Administrateur HENK a contribué à 
améliorer l’efficacité des interventions de la FEDEC dans les parcs 
Nationaux de Campo Ma’an et de Mbam et Djerem. Il a supervisé la 
mise en place des indicateurs clés pour le suivi des projets de con-
servation de la biodiversité dans lesdits parcs. Il a aussi activement 
participé à l’élaboration et à la mise en œuvre du Plan directeur de 
la FEDEC.

Patrick Paré et Robert B. Weladji présentent
la plaquette du projet

 Henk Hoefsloot
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En 2017, African Wildlife Foundation (AWF) a 
été sélectionnée pour conduire les activités du 
programme de conservation de la biodiversité 
au Parc National de Campo Ma’an. AWF est 
une organisation internationale qui possède 
une bonne notoriété  dans le domaine de la 
gestion des aires protégées et dont la mission 
est de faire en sorte que la faune et les terres  
sauvages prospèrent dans une Afrique  
moderne. Le partenariat entre la FEDEC et 
AWF contribue à améliorer le système de 
protection du parc et à développer les ac-
tivités économiques pour les communautés 
riveraines.

L’intervention du Coordonnateur pays d’AWF au 
Cameroun lors de l’atelier de lancement des activités du 
projet de conservation de la biodiversité du PNCM et sa 
zone périphérique

Des zones d’intérêt socio-écologiques sécurisées

Au Parc National de Campo Ma’an, la stratégie de lutte contre le braconnage qui se veut adaptative a été 
exécutée de manière satisfaisante.  Elle a permis de sécuriser l’ile de Dipikar et de faciliter la poursuite du  
processus d’habituation de gorilles en cours dans cette partie du parc. Des actions fortes de lutte contre le 
braconnage (LCB) ont également été réalisées dans la partie nord-ouest du parc (secteur Niété) définie, par le 
consultant en charge de l’élaboration du plan d’opérationnalisation de l’écotourisme, comme une zone propice 
au développement des activités d’écotourisme.

Pour atteindre ces résultats, plusieurs activités ont été menées :

•	 Au total 40 opérations de lutte contre le braconnage dont 32 à l’intérieur du parc (patrouilles péde-
stres) et  8 le long du fleuve Ntem (patrouilles fluviales) ont été conduites.

Membres d’une équipe de patrouilles fluviales en plein 
déploiement sur le fleuve Ntem

Membres d’une équipe de patrouilles pédestres en 
plein déploiement dans le Parc National de Campo 
Ma’an

    5.1. PARC NATIONAL DE CAMPO MA’AN

  5. LE PROGRAMME D’AMÉLIORATION ENVIRONNEMENTALE
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•	 Le parc automobile du service de la conservation du Parc National de Campo Ma’an a  été renforcé avec la 
réhabilitation d’un véhicule pour les missions de lutte contre le braconnage.

•	 Les écogardes ont été formés sur l’utilisation des outils de collecte de données de lutte contre le 
braconnage (Rumbo, Cybertracker/SMART, boussole, Delorme, GPS). Ils ont également été sensibilisés  sur 
les procédures judiciaires en relation avec le contentieux faunique.

•	 Les opérations de lutte contre le braconnage ont abouti à des saisies et à des interpellations.

Des écogardes du Parc National de Campo Ma’an en 
formation

Braconniers interpellés en forêt par les écogardes de 
Campo Ma’an

Matériels et 
objets saisis

Ile de 
Dipikar Niété Akom 2 Ma’an Total Observations

Munitions 10 39 8 5 62
11 balles de 
calibre 458

Câbles 
métalliques 195 260 44 155 654

Armes de 
fabrication 
locale 1 11 0 0 12

Armes de 
fabrication 
industrielle 1 1 1 0 3 02 Carabine 458

Gibiers 17 dépouilles 
(gigots ou 

entier)

48 dépouilles 
(gigot ou entier),

32 dépouilles 
(gigots ou 

entier) noire

01 céphalo-
phe à bande 
dorsale noire

98 + 2 
pointes 

’éléphants

Tableau présentant le matériel et gibier saisis au PNCM en 2017
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La stratégie de développement de l’écotourisme du Parc National de Campo Ma’an en marche
La stratégie de développement de l’écotourisme du Parc National de Campo Ma’an proposée par AWF et  
 mettant une emphase sur l’implication du secteur privé a été validée par le Ministère des Forêts et de la Faune  
(MINFOF) et le Ministère du Tourisme et des Loisirs (MINTOUL) en mars 2017. Il est entre autre prévu l’élabora-
tion d’un plan opérationnel de l’écotourisme et la signature d’un accord avec un tour opérateur pour la promo-
tion des activités éco touristiques. Le Parc possède tous les atouts pour attirer les touristes. Le développement 
de l’écotourisme dans ledit Parc donnera un élan important au développement de la région.

Équipe conjointe MINFOF – MINTOUL – AWF chargée de l’élaboration du plan opérationnel à Campo Ma’an
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5.2. PARC NATIONAL DE MBAM ET DJEREM

WCS : le pari de la continuité

Wildlife Conservation Society (WCS) assure le programme d’amélioration environnementale du Parc National 
de Mbam et Djerem depuis 2003. Avec la confiance que lui a renouvelée la FEDEC en 2017, WCS a continué 
son travail engagé dans les domaines aussi variés que la protection du parc, le suivi des grands et moyens 
mammifères, le renforcement des capacités du service de la conservation et le développement des activités 
génératrices de revenus en faveur des populations riveraines du Parc National de Mbam et Djerem.

Des populations engagées à soutenir les activités de conservation

Les populations riveraines du Parc National de Mbam et Djerem (PNMD) sont fortement impliquées dans la 
mise en œuvre des activités de conservation. Le groupe de pécheurs, encadré par le Parc depuis 2003 reste très 
présent aux côtés des écogardes. Ces pécheurs sont pagayeurs, porteurs, pisteurs, cuisiniers et guides pendant 
les missions de bio monitoring et de lutte contre le braconnage. Ils sont également les principaux maillons du 
réseau d’informateurs dans le cadre de la stratégie de protection du Parc. Ils participent aux initiatives de lutte 
contre les techniques d’exploitation non durable des produits forestiers non ligneux en périphérie du Parc tels 
que l’étêtage de Rôniers ou l’abattage du Xylopies aux fins d’exploitation des fruits.

Sensibilisation des communautés riveraines au PNMD 
par WCS

Un Administrateur et le Coordonnateur des 
programmes de la FEDEC dans la clairière de Kpayeré 

Des pagayeurs accompagnent l’équipe de la FEDEC 
dans le parc

Des cigognes sur le Djerem

Des sites propices à l’écotourisme
Le Parc National de Mbam et Djerem regorge des sites propices aux excursions pédestres et fluviales. Il offre 
l’opportunité de naviguer sur le fleuve Djerem avec la possibilité d’observer et d’admirer sa grande diversité 
constituée des espèces d’oiseaux migrateurs et résidents, de reptiles, de mammifères aquatiques et de nom-
breux primates dont les plus emblématiques sont les chimpanzés, Colobes guereza, De Brazza etc. L’ile de 
Kpayeré offre un environnement adéquat pour se reposer en pleine nature avec d’innombrables possibilités de 
divertissement. Les clairières de Tizimi 1&2, situées à une trentaine de minutes de marche de l’ile de Kpayeré, 
sont fréquentées par une variété d’espèces de mammifères.



                                                                                                              RAPPORT D’ACTIVITÉS 2017   14                                                                                           

Une diversité de mammifères fréquente la clairière de Kpayeré (buffle, cob, sitatunga)

Les effectifs des espèces phares comme l’éléphant et le chimpanzé stable 
Un  inventaire faunique des grands et moyens mammifères a été réalisé en 2017 dans le Parc.  L’analyse des 
données dudit inventaire faunique réalisé sur un total de 64 transects de 2 km chacun (128 km) et 22 reccees 
(331 km) a révélé d’importantes améliorations en ce qui concerne la densité des éléphants et l’abondance rela-
tive de nombreuses autres espèces comme l’indiquent les cartes et graphiques ci-dessous.

Carte des aires d’abondance relative aux éléphants et chimpanzés au PNMD 2017
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Ces résultats démontrent  l’efficacité des actions de protection soutenues par la FEDEC depuis 2003.
En 2017, la mise en œuvre du programme de protection a consisté en :

1.    L’organisation de 105 opérations de lutte contre le braconnage 

Quelques clichés des opérations de lutte contre le braconnage et des saisies effectuées par les écogardes 
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       2.   L’entretien de 40 km des limites du parc

Illustration des initiatives de matérialisation des limites du PNMD

        3.   Le renforcement des capacités des écogardes

 

 
La formation des écogardes organisée par WCS
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2017 2016

Interpellations 40 31

Campements détruits 112 70

Gibier (kg) 1080.25 1907.5

Armes 34 38

Munitions 199 221

Collets 578 461

Statistiques des activités de lutte anti-braconnage en 2016 et 2017 dans le PNMD
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6. PLAN POUR LES PEUPLES AUTOCHTONES VULNÉRABLES   
     (PPAV)

Sur la base du Plan de Gestion Environnementale (PGE) du projet de l’oléoduc Tchad/Cameroun, le Plan pour les 
Peuples Autochtones Vulnérables a pour principal objectif l’amélioration des conditions de vie des populations 
autochtones Bakola/Bagyeli établies à deux kilomètres de chaque côté du couloir de l’oléoduc.

BACUDA PREND LES COMMANDES DU PPAV
Depuis avril 2017, Bagyeli’s Cultural and Development  
Association (BACUDA) est chargée de la mise en œuvre du 
PPAV. Jeanne BILOA, jeune Bagyeli engagée et présiden-
te de BACUDA porte l’espoir de voir un jour l’émergence 
socio-économique de la communauté Bakola/Bagyeli. Elle 
est soutenue par une équipe dynamique dont le chef de 
projet, Emeline NTSENGUE. Le Conseil d’Administration 
de la FEDEC a confié au Bureau Administratif de la Fonda-
tion le mandat d’accompagner, à court et à moyen terme,  
BACUDA dans l’atteinte des résultats escomptés. 

6.1.VOLET ÉDUCATION 
Appui à la scolarisation des Bakola/ Bagyeli : une génération prometteuse
La FEDEC soutient la scolarisation des élèves du primaire et du secondaire. Plus particulièrement, 12 élèves 
Bagyeli/Bakola du cycle secondaire ont été inscrits dans les internats durant cette année scolaire 2017/2018. 
Il s’agit des collèges Christ Roi d’Obout et Don Bosco d’Ebolowa. La majorité des élèves inscrits ont l’ambition 
de faire des études supérieures afin de devenir ingénieurs, médecins, journalistes, cadres de banques, etc. Bref, 
tous les métiers qui sont encore inaccessibles aux Bagyeli/Bakola.

Emeline Ntsengue à gauche et Jeanne Biloa à 
droite 

Des élèves parrainés par la FEDEC au Collège Christ  Roi d’Obout
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Caravane de distribution des fournitures scolaires
Plus de 350 élèves Bagyeli/Bakola ont reçu des fournitures scolaires cette année. La distribution a été organisée 
dans 20 écoles de Kribi et Lolodorf en passant par Bipindi. Celle-ci a été  possible grâce à l’appui de COTCO, 
d’Eneo, de la Fondation MTN, de MAETUR, de l’Autorité Aéronautique du Cameroun et du Crédit Foncier du 
Cameroun. Ces gestes de solidarité ont permis d’améliorer l’accès à l’éducation des enfants autochtones. 

Foyer de Ngoyang
La FEDEC apporte son appui au foyer de Ngoyang qui a accueilli 108 filles et garçons de 4 à 14 ans au cours de 
l’année scolaire 2017/2018.  

Les élèves de l’école publique de Ndtoua lors de la remise 
des fournitures scolaires

Les élèves de l’école publique de Kouambo présentent 
leurs fournitures

Des pensionnaires du foyer de Ngoyang
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La FEDEC a poursuivi la mise en œuvre du plan 
de développement du foyer de Ngoyang à 
travers la construction d’un bloc de six salles 
de bain et six  latrines et la mise en place d’une 
adduction en eau potable qui ravitaille tout le 
foyer. Construites grâce à l’appui de COTCO, ces 
nouvelles infrastructures visent à améliorer les 
conditions d’hygiène des pensionnaires et à 
réduire le temps consacré à la corvée du trans-
port de l’eau.

Nouvelles infrastructures au foyer de Ngoyang

Jumelage entre l’école de Jarnages et les pensionnaires du foyer de Ngoyang
Des échanges de courriers et de photos entre les pensionnaires du foyer de Ngoyang et les élèves de l’école 
publique de Jarnages en France ont été engagés en 2017. Ce jumelage permettra aux enfants de Ngoyang  de 
partager leur quotidien avec leurs homologues français et d‘apprendre une nouvelle culture.  

6.2. VOLET AGRICULTURE 
Poursuite de la campagne de mise en place des plantations 
Environ 10 hectares de plantation de cacao et de plantains ont été mis en place au cours de l’année 2017 grâce 
à l’appui de COTCO. Les champs mis en place en 2016 quant à eux entrent progressivement en production au 
grand plaisir des bénéficiaires qui commencent à tirer profit  du fruit de leur dur labeur.

Les nouvelles toilettes du foyer de Ngoyang

«Je dis merci à la COTCO et à la FEDEC pour cet appui.» 
-Christine Nakiende de la communauté de Bidou

«J’ai personnellement participé à toutes les étapes de la 
mise en place de ma plantation. Malgré les difficultés, je 
suis fier du resultat obtenu.»
-Serge Woule de la communauté de Loundabele
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6.3. VOLET SANTÉ
Poursuite du programme de gratuité des soins en faveur des populations Bakola/Bagyeli
Dans le but d’améliorer l’accès aux soins de santé des populations autochtones, la FEDEC a accordé un appui 
aux hôpitaux de Ngovayang et d’Ebomé pour la prise en charge gratuite des malades Bakola/Bagyeli. Environ 
400 personnes ont bénéficié de ce programme. De plus, des missions de stratégies avancées ont été organisées 
dans les communautés cibles. 

6.4  VOLET CITOYENNETÉ 
Autopromotion des peuples autochtones Bakola/Bagyeli	
Le projet intitulé «Promotion de la représentativité des communautés Bakola/Bagyeli dans les instances de 
prises de décisions au niveau local» a reçu le financement du Fonds Canadien d’Initiatives Locales (FCIL). La 
cérémonie de lancement de ce projet a eu lieu à Bipindi sous la présidence du sous-préfet de l’arrondisse-
ment. Au cours de cette rencontre, les Bagyeli ont été sensibilisés sur la nécessité d’être présents dans les  
instances de prises de décisions. Ils ont ensemble, identifié les causes de leur absence dans lesdites instances et 
ont pris des résolutions pour renverser cette tendance. Un comité de représentants Bagyeli a été désigné pour 
mettre en œuvre les résolutions prises.

Le lancement du projet «Promotion de la 
représentativité des communautés Bako-
la/Bagyeli dans les instances de prises de 
décisions au niveau local»

Une séance de consultation réalisée avec 
l’appui de la FEDEC

Nouvelles infrastructures au foyer de Ngoyang
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6.5 LA RADIO COMMUNAUTAIRE NKULI    
       MAKELI
La radio communautaire Nkuli Makeli, outil impor-
tant de sensibilisation et d’information au service 
des populations de l’Océan et particulièrement des 
populations autochtones a contribué durant l’année 
2017 à réduire la marginalisation des Bakola/Bagye-
li et à favoriser leur émancipation. En effet, depuis 
août 2017, la couverture de la radio communautaire 
Nkuli Makeli est passée de 20 km à plus de 80 km de 
rayon. Tous les arrondissements du département de 
l’Océan sont désormais couverts. Cette extension du 
réseau Nkuli Makeli a été rendue possible grâce à la 
CRTV qui a accepté d’héberger gratuitement l’émet-
teur de la radio dans ses installations. Par ailleurs, la 
CRTV a produit une émission sur le fonctionnement 
de ladite radio et sur les communautés B/B. 

6.6 UN ÉLAN DE SOLIDARITÉ 
        REMARQUABLE
Les communautés Bakola/Bagyeli ont bénéficié de 
divers dons provenant des âmes de bonne volonté 
sensibles aux difficultés qu’elles traversent. Une aug-
mentation des contributions pour la scolarisation 
des enfants du secondaire a été notée par rapport à 
l’année dernière. De même, plusieurs personnes ont 
reçu des dons de vêtements, chaussures, aliments et 
autres articles. Parmi les bénéficiaires, on peut citer 
une centaine d’élèves Bakola/Bagyeli et une dizaine 
de femmes enceintes et de nouveaux nés.

Élaboration des actes de naissance aux popula-
tions BaKola/Bagyeli	
La FEDEC a apporté un appui pour l’élaboration des 
actes de naissances aux populations Bakola/Bagyé-
li. En 2017, 23 actes de naissance ont été établis aux 
nouveaux nés de la zone du PPAV.

Elaboration des actes de naissance au centre d’état civil 
de Bidou I

L’animatrice autochtone Marie-Thérèse Manzouer en 
onde à  radio communautaire Nkuli Makeli

Des femmes Bagyeli heureuses de recevoir les vêtements 
de nouveaux nés offerts par M. Dounias, membre du CA
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En 2017, la FEDEC a poursuivi ses efforts de mobi-
lisation de ressources dans le but d’augmenter les  
financements alloués aux activités de conservation 
de la biodiversité et de développement des popula-
tions locales. A travers l’amélioration de la communi-
cation sur les actions de la Fondation, des échanges 
prometteurs ont été noués avec divers partenaires. Le 
soutien constant de la COTCO a été remarquable. Les  
échanges noués avec plusieurs partenaires présagent 
d’un avenir radieux pour la Fondation.

Sur le terrain, les résultats des opérations de lutte 
contre le braconnage sont encourageants malgré 
la persistance du braconnage des éléphants. Des 
zones d’intérêts socio-économiques telles que l’ile de  
Dipikar à Campo Ma’an et l’ile de Kpayeré au PNMD 
sont sécurisées. Des initiatives d’écotourisme dans  
lesdites zones sont en vue. Le développement des  
activités écotouristiques représente un levier impor-
tant pour le développement de la zone. 

En ce qui concerne le Plan pour les Peuples Autoch-
tones Vulnérables, des donateurs  et des entreprises 
ont contribué de manière significative à offrir aux  
jeunes Bakola/ Bagyeli les moyens nécessaires pour 
un accès à l’éducation. 

Plusieurs défis sont à relever en 2018 tels que la  
recherche de nouveaux partenaires financiers,  la mise 
en œuvre du projet de conservation de la biodiversité 
en partenariat avec le Zoo de Granby au Parc National 
de Campo Ma’an, la construction et l’équipement de 
la maternité de l’hôpital catholique de Ngovayang et 
le suivi des activités menées par les organisations de 
mise en œuvre. La FEDEC devra également  mobiliser 
des fonds pour la protection des Parcs Nationaux de 
Deng Deng et de la Vallée du Mbéré.

  CONCLUSION
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LES PARTENAIRES DE LA FEDEC
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